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SYNOPSIS 



Walter Orsini aime faire des grands gestes et parler fort, un peu. II aime la peche, la 
cuisine et les bons vins, beaucoup. II aime Paul et Jacques, ses amis d'une vie, 
passionnement. II aime surtout Clemence, sa fille de 20 ans, a la folie. Mais il n'aime 
pas le mensonge, mais alors pas du tout. "Dans la vie, on se dit tout" voila ce qu'il 
declare a qui veut l'entendre et meme aux autres... Mais il est bien seul a respecter 
ce principe. Aussi, comment Walter, le fort en gueule, va-t'il reagir quand il 
decouvrira gue ceux gu'il aime tant lui mentent effrontement ? 



WALTER par Gerard Lanvin 



Le scenario d'AMITIES SINCERES m'est arrive au moment ou j'envisageais de 
faire une nouvelle adaptation d'UN MOMENT D'EGAREMENT de Claude Berri, ou il est 
question d'un homme qui, pendant un ete, va vivre quelque chose avec la fille d'un 
de ses amis. J'ai saute sur le scenario de Francois et Stephan parce que j'y retrouvais 
les themes qui me touchaient mais sans les points qui, a mon sens, meritaient d'etre 
changes. On est cette fois sur un pitch tres clair : votre fille tombe amoureuse d'un 
homme de votre age, ce qui n'est pas facile a accepter, surtout quand elle est tout ce 
qu'il vous reste de vraie famille. L'histoire d'amour entre la jeune femme et l'homme 
mur est ici traitee sans aucune ambiguite, de facon saine. C'est la raison pour 
laquelle les gens peuvent non seulement se sentir concernes, mais en plus en parler. 
Aujourd'hui, c'est un vrai phenomene de societe. Beaucoup de femmes avouent ne 
pas s'interesser aux hommes de leur generation, mais plutot a des gens plus ages 
qui leur amenent plus d'emotions. L'amour n'est pas une question d'age, mais de 
vibration. 

L'elan des deux metteurs en scene m'a aussi convaincu. Lorsque l'on vient 
vous voir parce que l'on vous aime et que l'on vous veut pour une telle histoire, 
meme si tout n'est pas parfait, vous lisez. Ensuite, on a retravaille tous les trois et j'ai 
decouvert de vrais complices. J'ai vu des momes qui ont la mentalite que j'espere 
garder, et trouver chez les autres. Ils savent faire confiance. Je ne demande pas a 
retravailler par principe ni pour marquer mon territoire, mais pour sortir le meilleur 
de ce que tout le monde propose. L'exactitude des rapports est ma priorite. II faut 
donc le moins d'erreurs possible dans le texte puisque c'est de la que tout part. C'est 
ainsi que je fonctionne, avec le cceur et l'emotion. Ce sont des valeurs que j'ai 
retrouvees chez Francois et Stephan. 

J'aimais l'idee de travailler sur un personnage un peu psychorigide, a qui 
personne n'ose dire la verite alors que pratiquement tout le monde la connait. 
Walter, mon personnage, est finalement un homme naif, ce qui est toujours amusant 
a jouer. C'est un mec extremement sincere, entier, affectueux, mais qui a 
malheureusement commis une erreur de jugement vis-a-vis de sa femme. Cela l'a 
separe de son epouse, Stephanie, magnifiquement jouee par Zabou, et il en porte le 
poids chaque jour. Tout le monde le trouve fort, mais comme souvent dans le cas 
des gens juges solides, personne n'imagine ni sa sensibilite ni sa fragilite. C'etait un 
personnage complexe a jouer parce que dans chaque scene, il y avait une emotion 
differente a travailler. Walter va peu a peu comprendre ses erreurs, meme si cela ne 
changera pas les choses pour lui. II sera quand meme oblige d'accepter que sa 
femme vive avec un autre homme, a cause de sa betise. II devra surtout admettre 
que sa fille quitte le foyer pour aller vivre avec un homme qui est de surcroit un ami. 

On decouvre Walter comme un monolithe, un bloc qui fonce. Tout l'enjeu en 
incarnant ce personnage est de reveler ses failles, ses faiblesses et l'affection qu'il 
porte vraiment aux siens. Impossible de passer a cote de ce genre de role ! Ce sont 
des personnages que j'aime jouer parce que je les comprends. Je ne comprends pas 
les salopards ! Quand j'observe la nature humaine, elle me desespere souvent. Je 
pense que le monde ne changera que lorsque les hommes changeront. Pour moi, 
l'emotion est bien plus interessante a jouer sur des personnages qui ont de la 



sensibilite, qui portent de l'interet aux autres et pour qui la generosite et la 
gentillesse signifient quelque chose. 

C'est aussi un film sur l'amitie et ce qu'elle a de plus beau quand elle dure. 
Des individus - hommes ou femmes - se frequentent, puis la relation se prolonge et 
un jour, ils ne peuvent plus imaginer vivre les uns sans les autres parce qu'ils ont 
dure, en acceptant les qualites et les defauts de chacun, en surmontant ensemble les 
epreuves que la vie a pu placer sur leur route. II se cree alors une espece d'osmose, 
des liens fraternels forts qui sont evidemment visites de temps en temps par des 
histoires auxquelles on ne s'attendait pas. Et Dieu merci ! Le film parle de tout cela 
avec autant d'esprit que de cceur. 

Je ne connaissais pas ces deux jeunes realisateurs dont c'est le premier film. 
Par contre, le premier point de vue d'un metteur en scene, c'est son casting. En 
bataillant parfois contre d'autres pour avoir ceux que nous voulions, je me suis rendu 
compte que Stephan et Francois avaient des choix tres fins et tres justes. 

Jean-Hugues est un acteur que j'admire et que j'adore. Nous sommes de la 
meme generation et amis depuis tres longtemps. On a chacun notre parcours, et 
c'est un bonheur de le retrouver sur ce projet. II y a chez Jean-Hugues beaucoup de 
sensibilite, d'intelligence et de fragilite. Ce sont des qualites que j'aime en general et 
qui s'expriment d'une tres belle facon chez lui. C'est un acteur qui degage 
enormement d'emotion. II a tout de suite ete evident pour moi. 

Ensuite, j'ai propose Wladimir Yordanoff parce que c'est un acteur magnifique 
avec qui j'avais deja travaille deux fois. J'adore son travail de comedien, mais 
l'homme est aussi remarquable. Au-dela de toutes nos differences, de nos parcours, 
le rencontrer permet d'echanger et de passer de bons moments. 

Ce sont les realisateurs qui ont pense a Zabou, et nous avons parfaitement 
fonctionne des la premiere journee de travail. Jouer avec elle etait un bonheur. Nous 
avons beaucoup travaille la relation entre^ Stephanie et Walter, et Zabou s'est 
toujours engagee avec nous en s'adaptant. A travers notre travail, la relation de ce 
couple prend une autre force, permettant presque d'envisager un futur. Zabou a 
aussi amene sa maniere de dire les choses, son regard, son esprit et sa sensibilite. 
Elle etait ideale pour ce role. 

Ana Girardot m'a permis de jouer un pere parce qu'elle a su etre ma fille pour 
ce film. II faut des acteurs tres solides et beaucoup de talent pour jouer les enfants 
face a des acteurs de notre generation. Elle avait de l'affection dans l'ceil, de 
l'intelligence dans le jeu, mais aussi dans la vie. 

Le tournage s'est fait dans un esprit qui ressemble au film, ouvert, chaleureux 
et humain. C'est une histoire simple, mais bourree de petits moments heureux qui 
peuvent rester dans le cceur des gens, parce qu'ils leur parlent et leur ressemblent. 
Pour s'interesser, le spectateur doit pouvoir se projeter dans les personnages, et je 
pense qu'il y a ici une palette de gens differents, mais qui nous ressemblent a tous 
en meme temps. On est sur le genre d'emotions que je souhaite partager. En 
decouvrant le projet termine, j'ai vu le film que l'on revait de faire, celui dont on se 
parlait. 

Dans ma vie d'acteur, ma seule ambition est d'apporter de l'emotion et du 
plaisir pendant une heure et demie. On fait partie d'une histoire qui n'est faite que 
pour distraire. Je suis heureux de pouvoir enfin partager, avec mes potes metteurs 
en scene, avec mes potes acteurs et avec l'eguipe, ce gue nous avons prepare pour 



le public. II y a beaucoup d'emotions differentes et de vraies valeurs dans ce film, et 
c'est pour cela gue je fais ce metier. 



PAUL par Jean-Hugues Anglade 



A mon sens, ce film est une fable sur l'amitie qui aborde plusieurs sujets assez 
rares et actuels sous un angle drole et tres humain. Pour ma part, j'ai trouve 
interessant de me confronter a la psychologie de ce personnage d'ecrivain, amoureux 
de la fille de son meilleur ami, et qui ne sait pas comment gerer cette situation. Sur 
ce postulat de depart, observer comment la vie peut mettre a l'epreuve une amitie 
de trente ans devenait tres interessant. L'amitie, vue au prisme de ces rapports 
sinceres et inattendus, y trouve une dynamique dramatique savoureuse. 

J'ai aussi ete attire par le cote pose des metteurs en scene, qui m'ont presente 
leur film en se referant a l'esprit de ceux de Claude Sautet. C'est un cinema sur la 
retenue, sur les non-dits, sur les regards. On y parle de la vie, avec un vrai point de 
vue. J'ai aime leur approche realiste, pudique, pleine de recul. On y trouve aussi une 
nostalgie et des valeurs dans l'amitie dont on parle assez peu. On a tous un ou deux 
amis avec lesquels on a une histoire particuliere, un peu comme ces trois hommes 
dont on suit le parcours. 

En travaillant le role, j'ai beaucoup pense a Claude Sautet. J'ai tenu un role 
dans son dernier film, NELLY ET MONSIEUR ARNAUD. Ce fut une experience trop 
furtive a mon gout, mais c'est Sautet qui m'a donne envie de faire du cinema. C'est 
en voyant ses films dans les annees 1970 que j'ai vraiment voulu exercer ce metier, 
attire par les personnages qu'il filmait. Je suis reste fidele a Sautet, et il est tres 
present dans ma vie et dans mon esprit. Francois et Stephan sont un peu ses fils 
spirituels, mais cela ne veut pas dire qu'ils n'ont pas leur propre style. Ils font du 
cinema d'aujourd'hui, en partageant simplement avec lui une certaine humanite et 
un regard sur la vie. Leur film est toujours a la limite de l'humour et de la tragedie. 
Ce trio amical se retrouve sous les feux croises de differents themes de societe tres 
actuels, ce qui rend le film delicieux a suivre. Le personnage de Paul est nourri par 
ceux qui l'entourent et reciproquement, parce qu'ils se remettent en cause et se 
definissent en creux les uns par rapport aux autres. Pour jouer Paul, j'ai essaye de 
travailler en laissant des choses partir de moi, sans forcement les controler. C'est 
assez different du personnage de Caplan dans la serie « Braquo » par exemple, sur 
lequel j'ai plus de controle. Pour interpreter Paul, je faisais confiance aux metteurs en 
scene. 

Le personnage de Gerard Lanvin est vraiment celui qui cristallise l'histoire 
autour de lui. Gerard souhaitait pourtant que ce soit un film choral, et cela a tout de 
suite teinte l'esprit du projet. Tout le monde, lui le premier, s'est montre genereux 
envers les autres. On n'a pas du tout ete dans une position de predateurs les uns par 
rapport aux autres. C'est tres agreable. Les metteurs en scene avaient 
soigneusement prepare leur decoupage sans avoir besoin d'une surenchere de plans. 
Ils etaient tres axes sur le jeu. Ils nous ont fait confiance et ont pris ce qu'on leur 
donnait, toujours en nous encourageant, sans jamais nous forcer. 



Lanvin possede un instinct du jeu et une beaute de l'ame, une noblesse du 
coeur, qui le rendent digne d'incarner des personnages de cette qualite. Dans un 
autre style, Wladimir Yordanoff est un type intellectuellement brillant. Dans le jeu, il 
fait preuve d'une subtilite, d'une decontraction et d'une maturite qui font que tout ce 
qu'il joue passe naturellement. Je me situe sans doute quelque part entre les deux, 
un peu plus sauvage, un peu moins cultive que Wladimir, bien qu'ayant travaille avec 
des « intellos », comme Chereau, les freres Taviani, Benoit Jacquot... Mais Gerard est 
au-dela de ca, il peut tourner avec qui il veut, des lors qu'il y a du vrai, du 
chaleureux. C'est l'essentiel pour lui. 

Ana Girardot est une jeune comedienne tres fine, tres sensible. Elle est venue 
avec son ame de jeune fille, et moi avec mon ame de quinquagenaire. Dans son 
regard, je me suis vu comme quelqu'un que l'on peut aimer. Nous avons partage de 
jolis moments. 

En decouvrant le film termine, j'ai ete impressionne par la qualite de jeu de 
Gerard, Wladimir, Zabou et Ana. J'ai plus de mal a me percevoir. Quand je me 
regarde, je me demande quelle est la part la plus interessante de moi. Est-ce la part 
maitrisee ou celle qui m'echappe ? Chaque fois, je me rends compte finalement que 
c'est la part qui m'echappe. Et chaque fois que je vais travailler, je me dis que je vais 
tout faire pour reduire cette part qui m'echappe. Je ne pense pas que cela puisse 
tuer la spontaneite, parce que de toute facon, ma tentative pour controler le jeu est 
vaine. Mais elle est necessaire dans l'intention. C'est comme une force qui ne 
gagnera jamais mais qui declenche quelque chose par rebond. On ne peut pas 
controler tout ce que l'on fait, et heureusement ! On a pourtant une responsabilite 
sur les roles qu'on incarne. 

J'ai ma facon de vivre l'amitie. Je suis tres solitaire. J'ai besoin d'une grande 
liberte. Je ne veux surtout pas que l'on me fixe rendez-vous tous les mercredis a midi 
comme dans le film ! Ca, je ne peux pas. Le plus important, c'est d'etre la quand il 
est vraiment question de vie ou de mort. Je suis tres present aux moments 
importants, mais je n'investis pas dans l'amitie au quotidien. Je sais tres bien qui 
sont mes amis, et ce que je suis pret a faire pour eux. C'est ce qui compte. J'ai une 
certaine compassion, mais surtout une grande curiosite par rapport a ce que me 
racontent les gens. Dans ma jeunesse, j'ai souffert d'un pere absent a cause de son 
metier, et qui surtout n'ecoutait pas. Je savais que quand je lui parlais, il pensait a 
autre chose. Cela a exacerbe quelque chose chez moi qui fait que j'ecoute ce que 
quiconque souhaite me dire. Du coup, par respect, je prefere ne pas voir, plutot que 
de mal ecouter quelqu'un, un ami en particulier. 

On peut avoir des amis tres chers qui ne voient pas ou ne gerent pas l'amitie 
de la meme facon. Je suis un peu dans ce cas de figure. Dans le film, Walter, quoi 
qu'il decouvre des secrets de ses amis, ne prononce aucun mot definitif. C'est aussi 
ce qui rend ce film tres beau. II parle de sa peine, de sa douleur, et la rage ou le 
ressentiment passent au second plan. Walter apprend a ouvrir son regard. Les amis 
servent aussi a cela. C'est une jolie parabole qui depasse le cas particulier. Elle 
touche quelque chose d'universel en passant par une histoire particuliere... AMITIES 
SINCERES est un film qui peut parler a enormement de gens. 



JACQUES par Wladimir Yordanoff 



Lorsque j'ai decouvert le scenario, je suis rentre dedans immediatement. II est 
tres difficile d'ecrire pour autant de personnages en etant a la fois elegant sans etre 
maniere, et fin sans etre intellectualisant. Mon parcours m'a amene a pratiquer 
toutes sortes d'ecritures, des plus pointues aux plus legeres. La, je suis tombe sur un 
scenario qui possedait une epaisseur rare, a la fois drole et sensible. A aucun 
moment, je ne me suis dit qu'il s'agissait d'une piece adaptee - que je n'avais 
d'ailleurs pas vue. J'ai bien senti qu'il s'agissait d'un vrai scenario de cinema. 

Lorsque j'ai appris que le trio d'amis se composerait de Gerard Lanvin, Jean- 
Hugues Anglade et moi-meme, j'ai ete d'autant plus seduit par le projet. Je les 
connais tous les deux depuis longtemps. A tous les niveaux, nous ne nous 
ressemblons pas. Nous sommes differents par le style de jeu, par la capacite de 
seduction masculine, meme par la vie interieure. Notre notoriete n'est pas non plus 
la meme, eux sont des stars alors que je suis plutot dans la categorie des grands 
seconds roles. Mais nous sommes tous complementaires. J'etais vraiment curieux de 
voir ce que nous allions donner ensemble. Des le tournage, je me suis apergu que ca 
fonctionnait. 

Jacques, mon personnage, a de la retenue parce qu'il ne peut pas faire 
autrement. II est ecrase par la puissance de Walter. Du coup, il se sent plus proche 
de Paul. II souffre de cette grande amitie avec Walter, a qui il ne peut rien dire. Mon 
personnage est donc dans le monde des silences eloquents. II pense aussi qu'il est le 
seul a avoir un secret. II va se rendre compte qu'il existe un autre secret, beaucoup 
plus violent... Le film nous presente les trois personnages avant de nous entrainer, 
pour chacun, au-dela des apparences. Jacques va se liberer, mais ce ne sera pas 
simple. 

Des les premieres scenes, on est au cceur des personnages. C'est tellement 
ecrit, tellement riche de situations et de signes que comme dans les grands textes 
classiques, il n'y a pas besoin de trop en faire. Les spectateurs remplissent les vides 
tout seuls avec leurs propres references. Quand on rentre dans ce genre de comedie, 
je sais que je n'ai pas besoin d'en montrer trop et que je peux me concentrer sur le 
texte. II suffit parfois juste d'un petit sourire, de pas grand-chose... Et les gens 
fantasment : « II va lui foutre un pain, c'est sur. Ah non, il s'est bien retenu ! » 
J'adore jouer cela. 

En general, sur un premier film, les metteurs en scene hesitent, se montrent 
craintifs. La, ce n'etait pas le cas. Stephan et Francois avaient deja leur montage 
dans la tete. Si je prends l'exemple de la soiree a ITIe de Re, ou l'on est tous les trois 
en peignoir, ils n'ont pas hesite a ce que certains d'entre nous se retrouvent parfois 
de dos. Cela n'empeche pas d'exprimer des choses. Personne ne s'est inquiete, 
c'etait toujours formidable. Ils n'ont pas multiplie les axes. Quand on fait une prise 
de vue avec les trois personnages dans le cadre, il y en a un qui est un peu plus de 
face, l'autre de trois-quarts dos... Stephan et Francois etaient deja dans une autre 
qualite d'ecriture liee au montage, qui pour eux, devait raconter quelque chose de 
plus que l'ecriture du scenario. Travailler avec eux etait tres agreable. 

On a commence par quelques scenes a Paris, puis nous sommes partis tres 
vite a La Rochelle. II y a eu aussi les scenes a ITIe de Re, ou nous sommes tous dans 



des moments de solitude. Ce sont des petits instants, un petit-dejeuner, un 
dejeuner, un coup de fil. Tout n'est pas ecrit sur ces moments-la. Alors on tente nos 
petites improvisations, tout le monde se regarde, se repond, chacun est dans son 
personnage. On joue des silences, des regards. On parle a l'un d'entre nous mais on 
sait qu'il ne regardera pas, alors on le dit mais en regardant l'autre... Tout cela se 
met en place tres vite. Et rapidement, les realisateurs voient que ca circule, et le 
travail se fait plus sur l'intensite des intentions. Par la suite, ca s'est mis a glisser tout 
seul. C'est tres interessant parce que plus tard, lorsque l'on est sur les scenes de la 
librairie, on a les trois personnages. On les tient... 

Pour ma part, le rapport a l'amitie est assez different de celui qui unit Walter, 
Paul et Jacques dans le film. Ma vie n'est faite que d'amities feminines. J'ai 
enormement d'amities feminines. Je n'ai pas souvent rencontre d'hommes avec 
lesquels j'ai eu une grande amitie, car trop souvent la question de la domination du 
territoire finit par se poser. Je pense que ces grandes amities masculines prennent 
racine plus tot dans la jeunesse. On a eu le temps de tout se dire, de tout voir. 
Quand j'etais ado, j'avais une dizaine de bandes differentes. 

En voyant le film termine, j'ai decouvert a quel point il etait drole. Gerard a le 
sens de la repartie et Jean-Hugues aussi. Que ce soit hors plateau ou pendant les 
prises, l'ambiance etait joyeuse et tres energique. Au debut, voir Gerard gueuler 
dans chaque scene me faisait hurler de rire. Et puis je m'y suis presque habitue, mais 
en voyant le film, l'humour est revenu au premier plan. 

Je crois que l'on manque de films comme celui-la. On trouve beaucoup de 
comedies - des lourdes et des moins lourdes - mais des films qui arrivent a rester 
sur la crete, en proposant un bon equilibre entre ce qui fait rire et ce qui touche, 
entre la force des situations et la puissance des sentiments, c'est beaucoup plus rare. 
Francois et Stephan ont reussi un film qui est a la fois drole et fin, c'est-a-dire un film 
d'esprit, aussi bien dans l'ecriture que dans la realisation. Je pense que les 
spectateurs vont aimer parce qu'au-dela de cette histoire particuliere, on parle d'eux. 
Ils ont la place de se lover dans toutes les emotions que propose le film. II est 
question d'humanite. Celle de l'ecriture d'abord, qui s'associe a la justesse de la 
distribution pour que l'humanite dans le jeu fasse ressortir l'humanite de l'ecriture. II 
n'y a rien de caricatural. Les gens vont se reconnaitre, retrouver un peu des secrets 
gue l'on a tous et gue l'on n'ose pas dire... 



CLEMENCE par Ana Girardot 



Clemence, mon personnage, a du caractere, et c'est une bosseuse. C'est bien 
la fille de Walter ! Sa relation avec Paul n'est ni une provocation contre son pere, ni 
une banale affaire de sexe. Elle ne s'est pas lancee dans cette histoire sur un coup 
de tete. C'est un vrai choix porte par des sentiments sinceres. 

Le personnage est assez different de ce que je suis. Clemence a sans doute 
plus de temperament que moi. Ce n'etait pas mon caractere tres doux qui devait etre 
mis en avant. Le personnage exigeait d'etre a la fois assez jeune pour etre une fille, 
assez mature pour etre une femme, et assez sensuelle pour etre une maitresse. II 
fallait toujours trouver l'eguilibre entre ces trois aspects, dont certains s'expriment 



parfois dans une meme scene. Mon personnage porte certains des enjeux importants 
du film mais etant donne le casting, meme si j'avais une pression, j'etais aussi en 
confiance parce que remarquablement accompagnee aussi bien devant que derriere 
la camera. 

Pour approcher Clemence, j'ai beaucoup travaille en amont, et c'est un 
processus que j'aime. Cela vient sans doute de mes annees d'etudes d'acting a New 
York. Notre prof nous demandait d'ecrire le passe de nos personnages. C'est quelque 
chose que l'on ne voit pas dans le film, mais qui nourrit le jeu. Par exemple, pour ce 
film, j'ai ecrit une lettre a mon pere. Je lui explique pourquoi je suis tombee 
amoureuse de Paul et pourquoi je voudrais qu'il comprenne sans m'en vouloir. Pour 
le cote femme, je me suis beaucoup appuyee sur le jeu de Jean-Hugues Anglade. 
J'aime bien reagir a mes partenaires. J'allais tourner mes premieres scenes d'amour 
et cela m'a entrainee vers un aspect du jeu que je ne connaissais pas. J'etais sur une 
feminite que je n'avais jamais utilisee avant. Je me suis aussi laisse guider par les 
deux realisateurs. 

Je ne suis jamais plus heureuse que sur un plateau. Jusqu'a present, de 
projets en projets, j'ai eu la chance d'incarner des personnages differents. Du coup, 
je prends un plaisir fou a faire ce metier. Avec ce role et ce film, j'ai pu travailler mon 
role encore plus en profondeur, me concentrer davantage, et c'est quelque chose qui 
me plait. 

Pour la premiere scene tournee avec Gerard Lanvin, nous visitons un 
appartement dans lequel j'espere m'installer. Lui ne veut pas et fait tout pour que ca 
rate... Nous etions tout de suite dans le cceur du rapport de nos personnages. Je 
garde un excellent souvenir de ce premier jour. J'etais tres impressionnee. Gerard a 
tout de suite ete protecteur vis-a-vis de moi. Nous n'avons eu aucun mal a etablir 
une complicite. Nous avions tous les deux envie d'avoir cette connexion entre pere et 
fille. Par contre, quand il joue mon pere en colere, j'etais reellement tetanisee ! II 
n'avait pas besoin de crier. Tout se passait par le regard et c'etait extremement 
intense. 

Tourner face a deux realisateurs etait aussi une experience. Stephan et 
Francois sont assez surprenants. Ils disent « Action ! » ou « Coupez ! » en meme 
temps, sans se regarder ! Ils ont le meme ressenti. Si l'un d'eux venait me dire 
quelque chose, c'etait comme si le deuxieme m'en avait deja parle. Cette 
communaute d'esprit dans le travail est d'autant plus etonnante qu'ils sont tres 
differents dans la vie. 

Francois et Stephan m'ont aussi confie leur amour des films de Claude Sautet. 
Je n'en avais pas vu beaucoup avant, mais ils m'ont apporte la collection entiere que 
j'ai pu visionner. Cela m'a permis de decouvrir quelques films magnifiques, mais je 
trouve qu'AMITIES SINCERES est un film plus actuel. On est sur un humour 
d'aujourd'hui, un rythme d'aujourd'hui et des problematiques d'aujourd'hui. Pour 
ceux qui connaissent Sautet, on peut parler de reference ou de filiation, mais pour 
tous les autres, c'est d'abord un film qui fonctionne avec des sentiments qui trouvent 
un echo en chacun de nous. Ce sont des situations qui concernent aussi bien les 
parents que les enfants et les amis. II est question de relations, d'amour, de choses 
cachees - un peu ce qui arrive tous les jours, en fait ! 

Le film aborde des amities entre hommes, mais aussi des rapports homme- 
femme. Je suis trop jeune pour avoir l'experience des personnages, mais je trouve 
gue lorsgue les hommes se font la guerre, c'est violent, ca hurle mais ca ne dure pas 



eternellement. Alors que les femmes ont souvent la rancune plus tenace. II suffit 
d'ailleurs de regarder la relation entre Zabou et Gerard dans le film... 

J'etais tres contente d'etre entouree de trois comediens qui ont deja une aussi 
grande carriere de cinema. Chacun a leur facon, ils m'ont parle, raconte, et c'etait 
passionnant. Les voir fonctionner ensemble etait un plaisir. Ils sont vraiment 
differents mais quand ils jouent leurs scenes ensemble, ca marche tres bien. 

Le film nous a aussi permis de parler des situations que vivent les 
personnages. Gerard m'a demande ce qui se passerait si je tombais amoureuse du 
meilleur ami de mon pere. Je crois que malgre tous les discours - ou les jugements 
definitifs facon Walter dans le film ! - il est impossible de connaitre nos veritables 
reactions avant d'etre confronte a la situation. A travers la comedie, c'est aussi ce 
que dit le film et je crois que cela peut donner envie au public d'en parler. 

La derniere scene que nous avons tournee me laisse un souvenir tres fort. 
Gerard vient voir Jean-Hugues pour lui dire qu'il sait tout, et un quiproquo s'installe. 
Je venais de jouer ma derniere scene juste avant. C'etait le dernier jour. II y avait 
beaucoup d'emotion. Francois et Stephan ne voulaient pas arreter. C'etait terrible. 
C'etait la fin. Dans cette tension, Jean-Hugues et Gerard ont eu beaucoup de fous 
rires. C'etait joli, joyeux, et tres emouvant, comme le film. 



STEPHANIE par Zabou Breitman 



Lorsque Francois et Stephan m'ont envoye le scenario, je l'ai lu tres vite. J'ai 
tout de suite remarque qu'il etait remarquablement construit et que les dialogues 
etaient tres justes. A mes yeux, autre chose encore plaidait en leur faveur : ils 
etaient les auteurs de la piece originale et venaient du theatre. Je trouve que 
l'experience de la scene apporte une connaissance des acteurs. Ce sont souvent des 
gens tres aimants vis-a-vis des comediens. Cela compte enormement et c'est rare au 
cinema. Les deux milieux sont encore tres etanches, alors qu'en Angleterre ou aux 
Etats-Unis les realisateurs ont souvent fait des mises en scene de theatre. La-bas, si 
vous n'avez pas fait de theatre auparavant, ils vous trouvent suspect. Alors que chez 
nous, on est suspect si on a fait du theatre avant ! Pourtant, je pense que ceux qui 
ont fait du theatre en savent un peu plus. Si vous arrivez a raconter sur la longueur 
une histoire que vous avez ecrite, dont vous avez d'une certaine facon fait le 
montage, et que vous savez la mettre en scene, alors vous savez forcement le faire 
au cinema. Et quand on est capable de mettre en scene une piece, le cinema est plus 
facile. C'est de la technique. Vous savez exactement ce que vous racontez. 

La construction du scenario de Stephan et Francois etait implacable. Chacun 
des personnages se livre et se revele autour de Walter, renforcant l'intrigue 
d'elements humains qui touchent et surprennent. Ce film apporte de la surprise. On 
le decouvre. C'est une construction de « vaudeville » au sens noble du terme. Les 
deux realisateurs et auteurs savent toujours ou en est le spectateur. Ils auraient pu 
se contenter de faire du « bon travail », mais ils ont en plus apporte la legerete et 
l'humanite. C'est rare qu'il y ait cette dose de finesse. On s'adresse aux spectateurs 



dans ce qu'il y a de plus humain, de plus delicat. Stephan et Francois ont trouve de 
la nouveaute dans un sujet eternel, avec une espece de simplicite et d'evidence. 

J'aime beaucoup le personnage de Stephanie. J'ai rarement joue des roles 
comme celui-la. Mon personnage n'arrive pas tout de suite. On en parle, il est la mais 
il n'apparait qu'assez tard dans le film. J'aime la lassitude que montre Stephanie. Elle 
est dans l'observation. Elle a souffert au contact de Walter et elle l'observe. Elle 
connait l'animal. Elle sait comment il reagit, ce qu'il va dire. II n'ecoute pas les 
autres. Elle a vecu avec un fauve et maintenant elle le regarde. Elle a mis de la 
distance... Elle en est triste et le sera toujours. Elle l'aime encore, ca c'est sur. Du 
coup, face a lui qui fonce, qui charge en permanence, elle est extremement calme. 
Elle ne rentre pas dans son rythme et par contraste, n'en parait que plus forte. 

Je n'avais jamais tourne avec Gerard Lanvin et il m'a completement bluffee. 
J'ai adore. II a toujours ete excellent acteur, mais il joue cette fois en plus avec une 
nuance d'autoderision sur son image. Sur le papier, son personnage peut etre 
detestable : interventionniste, grande gueule... Mais Gerard amene quelque chose 
qui le rend terriblement attachant... II est toujours d'une grande justesse. II apporte 
un bagage enorme. Et quand ils l'ont choisi, Francois et Stephan le savaient tres 
bien. 

Lorsque vous jouez, vous travaillez d'abord sur vous-meme, puis vous voyez 
comment cela se passe avec votre partenaire. C'est un peu une danse, un tango. 
Avec Gerard, on dansait bien ! Pour notre premiere scene, on etait dans la voiture et 
on devait se dire au revoir. On sort, il va pour m'embrasser, et je lui tends la main, 
parce qu'on ne sait pas trop comment se dire au revoir... Ce sont de petits gestes qui 
racontent tellement et qui n'etaient pas toujours ecrits. Stephan et Francois les ont 
gardes parce que c'etait vraiment interessant. Jouer avec Gerard etait facile. On a 
vraiment l'impression que nos personnages ont vecu vingt ans ensemble. 

Sur le plateau, Francois et Stephan sont formidables parce qu'ils sont directifs, 
mais pas trop. Comme pour leur film, tout est extremement pense, tout est hyper 
carre, et ca ne se voit pas. Ils etaient toujours concentres sur le jeu des acteurs. Ils 
nous tenaient a l'interieur d'un ecrin en sachant tres bien ou ils allaient. 

Le jour du tournage de leur derniere entrevue dans le film, quand on sent que 
Stephanie lui manque et que Walter se rend compte qu'il s'est trompe, je suis arrivee 
le matin et Gerard m'a dit qu'il avait pense a autre chose que ce qui etait ecrit. II se 
pose toujours des questions. J'etais un peu inquiete parce que j'avais bien travaille la 
scene, et que les changements de derniere minute me font toujours peur. Mais on a 
discute et le fait est que c'etait benefique pour la scene et le film. C'etait bien, mais 
ca pouvait etre mieux. Gerard permettait cette adaptation, cet esprit d'ajustement 
permanent, les deux realisateurs etaient partants, et nous on etait partants sur 
l'ultra-fragilite du moment. Le resultat ne se traduit pas en mots mais en intention de 
jeu, et c'etait plus fort. Pour moi, ce fut un tournage frustrant, non pas a cause du 
personnage, mais a cause du peu de temps que j'ai passe avec eux. J'aurais adore 
jouer plus que ca avec Gerard. 

Quand j'ai vu le film, j'ai ete emue aux larmes. Je ne pensais pas que j'allais 
etre touchee a ce point-la, ni que j'allais rire a ce point-la ! J'ai meme vu tout ce que 
Francois et Stephan ont garde de petits temps, de regards. Ils ont du travailler 
comme des fous et le resultat est superbe ! 



Rencontre avec 

STEPHAN ARCHINARD ET FRAN£OIS PREVOT-LEYGONIE 

Scenaristes et realisateurs 



Apres avoir ete votre premiere piece, AMITIES SINCERES est aujourd'hui 
votre premier film. Quel est votre parcours ? 

S.A. : Lorsque Francois et moi nous nous sommes rencontres, nous etions differents, 
nous n'allions pas forcement voir les memes films - mais nous nous sommes vite 
rendu compte que nous aimions tous les deux enormement le cinema de Claude 
Sautet. 

F.P.L. : On a mis plus d'un an a ecrire. On se voyait assez peu, on avait chacun des 
jobs dans l'exploitation. Lorsque la piece a ete terminee, on l'a envoyee a Bernard 
Murat, avec l'idee qu'il joue l'un des personnages. On etait des bleus complets ! 
Souvent, avec Stephan, on s'appelait pour se faire des blagues : « Salut, c'est 
Bernard, j'ai lu ton projet... C'est nul » ! Et lorsqu'un jour, Stephan m'a appele pour 
me dire que Bernard Murat l'avait contacte, je ne l'a i pas cru ! On lui avait envoye la 
piece en juillet, et en octobre on travaillait avec lui. La piece ne s'est jouee qu'un an 
plus tard, celle programmee avant - « Lunes de miel », avec Pierre Arditi - ayant ete 
prolongee parce qu'elle marchait bien. Pendant ce temps-la, on a peaufine le texte et 
Bernard nous a propose Michel Leeb pour le role principal. On etait curieux de voir ce 
qu'il pouvait donner, mais des la premiere lecture, Michel a ete formidable. Bernard 
et Michel nous ont amenes vers un peu plus de comedie et c'etait tres bien. 

Votre piece a ete un des grands succes de 2005. Pourtant, le film est tres 
different. Quand l'idee du film est-elle nee et comment avez-vous fait pour 
reinventer votre sujet ? 

S.A. : Le projet de film est venu tres tot ; il a ete question d'adaptation alors que la 
piece n'etait meme pas en repetition. Des le depart, nous etions convaincus qu'il ne 
fallait pas se contenter de faire une transposition de la piece et qu'il fallait vraiment 
reecrire specifiquement pour le cinema. 

F.P.L. : Cette periode nous a permis de prendre le recul necessaire pour aller vers un 
film a part entiere. Plus de cinq ans se sont ecoules, durant lesquels nous avons eu 
beaucoup de contacts, de rencontres, d'echanges, et de propositions qui ont nourri le 
projet. Des comediens et des realisateurs ont ete envisages, souvent avec bonheur, 
mais il aura fallu tout ce temps pour que le film se concretise comme nous en 
revions, et que nous decidions de le realiser nous-memes. On a beaucoup reecrit, on 
s'est adjoint les services d'une script-doctor, Marie-Pierre Huster, qui au final est 
devenue notre coscenariste. On en etait arrives a une version satisfaisante et un 
casting potentiel, et puis nous nous sommes apergus qu'a force de travailler la 
mecanique, nous avions un peu perdu l'emotion. De nous-memes, a contre-pied de 
l'elan general, nous avons decide de tout reprendre et de ne pas ceder a une belle 
occasion. 



Vous remontez donc a la source de votre histoire, a l'esprit que vous 
souhaitiez. Quelle en avait ete l'etincelle ? 

F.P.L. : Au tout debut, on cherchait un sujet dans la veine de CESAR ET ROSALIE, 
mais beaucoup des themes que nous trouvions avaient deja ete bien traites. Et puis il 
m'est arrive quelque chose de tout bete et de bouleversant. Un de nos amis allait se 
marier et m'avait demande d'etre son temoin. Nous etions avec son pere chez un 
loueur de costumes de ceremonie a Saint-Germain pour essayer des jaquettes. 
C'etait un moment joyeux, nous faisions les imbeciles et tout a coup, son pere a regu 
un coup de fil. II est devenu bleme. Son meilleur ami venait de mourir. On a soudain 
bascule dans un autre monde. II nous a parle de ce quartier ou il avait grandi, de 
tous ces proches qu'il voyait disparaitre un a un. L'emotion a ete forte et c'est ainsi 
qu'est nee l'idee d'un homme qui verrait tous ses reperes s'effondrer en quelques 
jours. 

S.A. : Notre personnage central, Walter, voit effectivement s'ecrouler tout ce qui fait 
son existence. Sa vision de la vie et de ses proches explose en quelques jours. Dans 
la piece, cela passait par la mort d'un pote, mais pour le film, nous avons trouve plus 
fort et plus positif que cela passe par une remise en cause qui laisse quand meme 
une chance au futur. 

Qu'est-ce qui vous tentait chez Gerard Lanvin ? 

F.P.L. : L'instinct. La loyaute qu'il degage. Son cote brut de decoffrage dont le 
personnage avait besoin. On souhaitait aussi que Walter ait son charme, sa beaute. 
On voulait quelqu'un qui ne soit pas dans la seduction, mais qui seduise. Quelqu'un 
qui ne soit pas dans l'effusion, mais qui aime. 

S.A. : L'idee que nous nous faisions de Gerard correspondait exactement a ce que 
nous imaginions du personnage. Lui seul pouvait jouer ce type rigide, grande gueule 
mais qui se revele tellement attachant et touchant. Le fait est que Walter a du 
trouver un echo en lui parce qu'il a eu le scenario un vendredi et il a donne son 
accord le lundi. 

Pour votre casting, vous n'avez pris que des taiseux, avec des interiorites... 

F.P.L. : C'est le genre d'individus que l'on aime. Sans etre volubiles, ils apportent 
enormement par leur personnalite, leur presence. 

S.A. : Au depart, en ecrivant le personnage de Walter, on avait beaucoup pense a 
Yves Montand, avec ce cote mediterraneen, truculent, mais on a vite associe l'image 
de Lino Ventura, un peu comme il est dans LA GIFLE de Claude Pinoteau. Peu a peu, 
le personnage de Walter est alle vers cette teinte. Et toute sa bande a suivi la meme 
evolution. 

Comment avez-vous choisi les amis de Walter ? 



F.P.L. : Pour le personnage de Paul, l'idee de Jean-Hugues Anglade est venue tres 
vite. On y tenait vraiment. En plus de ce qu'il est, on aimait l'image que ses roles ont 
contribue a lui donner. II porte un peu du personnage de 37°2 LE MATIN enrichi de 
tout ce qu'il a pu jouer de puissant. On trouvait aussi interessant de le confronter a 
Gerard. 

S.A. : Gerard et Jean-Hugues s'etaient a peine croises dans LES MARMOTTES. Ils 
representent deux univers differents. A travers eux, en reduisant beaucoup, on 
confronte un peu Patrice Chereau aux fripes de Vanves. Ils ont chacun leur parcours, 
chacun leur methode de travail. Les voir jouer face a face etait vraiment notre envie, 
surtout dans la situation que traversent leurs personnages... 

F.P.L. : Pour completer ce trio de potes, Wladimir Yordanoff est arrive rapidement. 
Lui aussi amenait quelque chose de tres humain a son role. II a une certaine distance 
dans son jeu. Son personnage reserve des surprises. Meme s'il est connu, son image 
publique est moins marquee que celle de Gerard ou Jean-Hugues, et son personnage 
avait besoin de cette composante qui sert l'intrigue. 

Les femmes presentes dans la vie de Walter comptent aussi beaucoup... 

S.A. : Pour le role de l'ex-femme de Walter, on voulait Zabou, mais on n'a pas ose lui 
proposer parce que c'est un second role. Pourtant, quand elle a lu, elle a tout de 
suite ete d'accord. Travailler avec elle a ete un bonheur. 

F.P.L. : Pour le role de la fille de Walter, Ana Girardot s'est vite imposee. J'etais alle 
la voir dans SIMON WERNER A DISPARU... de Fabrice Gobert, et a peine sorti du 
cinema, j'y etais retourne tout de suite parce qu'elle avait vraiment quelque chose de 
special. J'ai appele Stephan pour lui parler de cette fille incroyable. 

S.A. : On cherchait une jeune femme capable d'incarner a la fois une fille et une 
maitresse. C'etait complique... On en a vu beaucoup qui etaient l'une ou l'autre, mais 
tres peu qui etaient les deux. 

F.P.L. : II y a d'autres roles plus petits mais qui sont essentiels. Pour les jouer, on 
est alles chercher des gens au theatre que l'on aime bien. C'est ainsi que Jean-Pierre 
Lorit interprete le politicien Valette, l'ex-proche de Yordanoff, et qu'Aladin Reibel 
incarne le type du Modem qui vient debaucher Jacques. Nous avons aussi embarque 
pas mal de potes dans l'aventure pour jouer le chef du restaurant, le sommelier, le 
veterinaire, l'agent immobilier... 

Comment avez-vous aborde la mise en scene ? 

F.P.L. : Avec modestie et ouverture d'esprit. Stephan a deja realise des courts 
metrages et pour ma part, j'ai fait beaucoup de regie cinema. C'est un poste ideal 
pour avoir une vision des differents postes et de leur fonction. L'aspect humain etait 
aussi tres important dans la constitution de l'equipe. On ne voulait ni stress, ni 
complications inutiles et ca se joue d'abord au niveau des individus. Notre approche 
s'est aussi traduite par l'envie de tourner sur pellicule et pas en numerique. Nous en 



avions envie comme un hommage au cinema qui nous a donne envie de faire ce 
metier, pour le bruit sur le plateau, pour l'image sur l'ecran. C'est sans doute le seul 
film que nous ferons en pelloche ! 

S.A. : Six mois avant le tournage, on a commence a travailler avec Stophan Massis, 
un directeur de la photo de notre age, qui a fait quatre ou cinq films. On a parle de 
la lumiere, du decoupage. Tout s'est tres bien passe. On voulait etre au plus pres des 
personnages, les suivre a travers des plans-sequences. II fallait tout preparer avec 
soin parce qu'avec le casting dont nous avions la chance de beneficier, nous n'avions 
pas le droit de perdre un mouvement de tete ou un battement de cil. On aime les 
travellings, et il y en a d'ailleurs beaucoup dans le film. On a donc enormement 
travaille la preparation technique. On est partis avec l'idee de faire du cinema, sans 
se prendre la tete, sans se la raconter, en pensant au public et a ce que nous 
voulions dire. 

F.P.L. : Nous avions aussi la chance d'etre deux. C'est un projet, une histoire que 
nous avons portoe ensemble. C'est non seulement plus confortable sur le plan 
technique, mais aussi d'un point de vue humain. Je trouve beaucoup plus 
sympathique de partager ce genre de choses plutot que de le vivre tout seul. Comme 
a l'ecriture, chacun apporte a l'autre du recul, un appui ou une bienveillante remise 
en cause suivant le cas. Du coup, sur le plateau, une fois passee l'apprehension 
legitime des premiers jours, l'ambiance, bien que studieuse, etait assez detendue. 

Comment avez-vous travaille avec vos comediens ? 

S.A. : Gerard, Jean-Hugues, Wladimir, Zabou et Ana sont tous des personnalites. 
Aucun n'a la meme methode et il fallait nous adaptor. Les decouvrir chacun dans leur 
maniere de faire etait un des attraits de ce film. Nous n'avons pas fait de lecture 
avant parce que tous voulaient arriver vierges sur le tournage. 

F.P.L. : On a par contre beaucoup travaille avec Gerard Lanvin en amont. On s'est 
vus de nombreuses fois. II a besoin de digerer ses repliques pour les restituer. On a 
beaucoup echange. Parfois il venait vers nous ; parfois on allait vers lui. Le fait est 
qu'il a un tol instinct, un tel ressenti qu'il a vu juste a chaque fois. Cela ne se jouait 
pas a grand-chose, mais ca fait la difference. 

S.A. : Jean-Hugues Anglade, par contre, ne change pas une virgule du texte. Meme 
s'il y a un mot sur lequel il accroche, il prefere refaire la prise sans toucher au texte. 
Travailler avec les uns ou les autres etait tres varie. 

Ou avez-vous tourne ? 

F.P.L. : Bien que l'action se situe theoriquement a Paris, les exterieurs ont etos 
tournes en cinq semaines a La Rochelle, puis on a fait une semaine a ITIe de Re, et 
deux semaines a Paris. Outre l'appui de la region Charente-Maritime, le fait de 
tourner la-bas nous permettait d'avoir une belle lumiere alors que nous tournions de 
novembre a janvier. 



Qu'avez-vous ressenti en voyant ces comediens donner vie a ce que vous 
aviez ecrit ? 

F.P.L. : Sur le tournage, notre cote auteurs s'est un peu fait depasser par l'aspect 
realisation. La technique a pris le pas sur l'ecriture. Heureusement, sur certaines 
scenes, attrapes par l'emotion, nous sommes redevenus spectateurs. Gerard Lanvin 
nous a surpris plusieurs fois. La scene avec Wladimir Yordanoff par exemple, sur le 
trottoir, apres que Walter a degage le politicien, reste un souvenir tres fort. II 
tombait des cordes. II y a eu une vraie emotion entre eux sur le plateau, une belle 
chose. II y a eu aussi des scenes entre Gerard Lanvin, Jean-Hugues, mais aussi avec 
Zabou qui nous ont vraiment pris aux tripes... 

S.A. : Gerard Lanvin a tout le temps ete genereux. II nous a accorde sa confiance 
assez rapidement parce qu'on s'etait beaucoup vus avant. On n'a pas eu besoin de 
se decouvrir sur le plateau. On a gagne du temps. C'est quelqu'un qui lache vraiment 
prise, qui peut totalement se mettre a nu. II essaye des choses, sans se soucier de 
son image. C'est rare pour un acteur. Ils ont tendance a controler leur image. Gerard 
n'est pas du tout dans le controle. C'est assez surprenant quand on l'aborde pour la 
premiere fois. Cela se voit dans ses scenes avec Zabou, il s'abandonne 
completement. 

Qu'esperez-vous apporter au public grace a votre film ? 

S.A. : Plus le public aura d'emotion, plus nous serons satisfait. C'est pour cela que 
nous allons tous au cinema, pour ressentir. C'est une histoire dans laquelle beaucoup 
de gens peuvent se reconnaitre et se projeter. Nous-memes l'avons fait alors que 
nous sommes plus jeunes que les personnages. 

F.P.L. : Les premieres projections ont ete assez emouvantes, parce que beaucoup 
sont venus nous dire qu'ils avaient envie d'appeler leurs proches, potes, parents, 
femmes, filles ou peres parce qu'il fallait dire les choses avant qu'il ne soit trop tard. 
Meme si on n'a pas fait le film pour delivrer un message, c'est touchant. 



Aujourd'hui, vous sentez-vous plus scenaristes ou realisateurs ? 

S.A. : Je pense qu'on a pris un vrai plaisir de metteurs en scene. Pour ma part, j'ai 
vraiment aime la relation avec les acteurs. II est vrai qu'on etait loin d'avoir les plus 
mauvais ! Pour notre premier long metrage, on a eu beaucoup de chance. Nous 
n'etions qu'avec des gens qui ont enormement d'experience et qui se sont frottes a 
de sacres metteurs en scene ! 

F.P.L. : Depuis le debut de l'ecriture de la piece, plus d'une decennie s'est ecoulee. 
Le film cloture un beau chapitre de notre vie. Le cinema nous a appris des choses, 
mais le temps passe de plus en plus vite ! II ne faut pas avoir peur. A partir du 
moment ou l'on est sincere avec soi-meme, on peut oser et tenter des choses. 
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